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Ma

SERVICE GRATUIT
Les abonnés nouveaux à partir du

1er avril prochain recevront GRATUITEMENT

tous les numéros du mois de

mars.

LA NEUTRALITÉ EN MÉNAGE

me n'ai garde d'oublier une auberge du ean-
ton de Lucerne, où je me suis arrêté un
jour de pluie. L'hôte et sa femme avaient

embrassé, en vertu de leur libre arbitre, un
parti décidément opposé dans la guerre actuelle,1
et s'en occupaient pour le moins autant que de
íeùr cave. Dès que j'eus mis le pied chez eux,
teme demandèrent de quel parti j'étais.

— Je suis neutre, en bon Suisse, répondis-je;
ma/ss'il faut absolument rompre cette neutra-
Jiíáje suis du parti de madame.

— Oh t voilà, s'écria le mari, comme font tous
ces messieurs

— Aimeriez-vous donc mieux, repris-je, qu'ils
fussent vos auxiliaires que ceux de votre femme?

L'un et l'autre lisaient régulièrement les
nouvelles allemandes et françaises, et marquaient
avec de la craie sur une grande ardoise tous les
tués dont les gazettes faisaient mention depuis
le commencement de la guerre: c'était un
martyrologe plus que complet; car, sans parler
du menu détail des égarés et des blessés, dont
ils ne tenaient pas compte, ils avaient au moins
chacun pour sa part deux bons millions de
morts, dont les trois-quarts sont, Dieu merci,
bien portants. La femme était fort inquiète d'un
général allemand, que les papiers français
tuaient pour la troisième lois ; son mari ne
l'était pas moins d'un bataillon de la Gironde,
qu'un journal prussien noyait dans le Rhin
deux fois en cinq semaines. Ils avaient conclu,
la veille, très à l'amiable, un échange de prisonniers,

et madame avait relâché fort généreusement,

sur parole, trois Français pour un
Allemand, tant elle aimait le corps germanique. Ils
avaient aussi établi une balance des canons pris
des deux parts; mais ils me parurent embarrassés

sur la valeur intrinsèque des mortiers;
ils me consultèrent même sur cette difficulté,
et je les renvoyai prudemment, ne voulant rien
prendre sur moi, à l'apothicaire de la paroisse.
Ma projetaient de faire un compte mal taille des
vaisseaux capturés ou coulés à fond respectivement

par les puissances en guerre; et pour se
mettre en règle, ils me demandèrent ce qui valait

le mieux d'une pinque ou d'une felouque ;
mais je leur dis que je n'avais jamais servi sur
mer.

— Et sur terre
— Non plus, quoique enrôlé dès l'enfance

dans le corps-franc des volontaires.
Ge qu'il y avait de charmant et de vraiment

rare, c'est que, malgré la diversité de leurs
opinions politiques, ils vivaient dans la plus
parfaite harmonie ; que chacun respectait le deuil
de celui dont le parti avait des revers, et nè
boudait jamais quand le sien avait des non-
succès ; et que leur ménage n'en paraissait
nullement troublé. Il est vrai qu'ils étaient
nouveaux mariés; que la femme était des plus
jolies, et le mari fort tendre, et que par conséquent

ils avaient des occasions, des moyens et
des points de rapprochement que n'ont
malheureusement pas les puissances belligérantes.
Malgré, cela, cet exemple de bon accord est
presque incroyable dans ce siècle éclairé et
quasi parfait; et je le note ici pour le présenter
à l'imitation de tant de gens exagérés qui...
Mais ces gens m'entendent, ou ne m'entendent
pas : s'ils m'entendent, eh bien! un mot suffit
au •sage ou à qui veut le devenir; s'ils ne
m'entendent pas, c'est peine perdue que de leur
dire : faites comme mes bc.ns aubergistes, que
les opinions de votre esprit divergent tant que
vous voudrez, pourvu que los affections de
votre cœur ne divergent pas.

Le Doyen Bridel.

1 Guerres de la première République.

A l'examen. — Le professeur à l'élève : Veuillez

me donner la définition du cercle.
L'élève : Le cercle est une figure de géométrie

qui est ronde à ses quatre coins.

Le professeur : Combien distirigue-t'on
d'espèces de sucre?

L'élève : Deux.
Le professeur : Veuillez me les indiquer.
L'élève : Le sucre en cannes et le sucre en

pain

LÈ CARTE

Lal
a bin dâi sorte de carte : lâi a lè carte de

jographie po savâi iô l'è la Suisse, l'Amérique,

lo Tsalet à Goubet, l'Afrique, Penâ-
Io-Dzorat, l'Âustrali, Etsallein, et tot lo diabllio
et son train ; lài a lè carte po djuvi lo binocle,
lo pequiet, lo brelan, la bourre, la bîte, mîma-
meint lo yasse que l'è le z'Allemand que Tant
einveintâ et iô faut bramâ : « Cheteuque tru
blatte et fonfezique » ; lâi a la carta po lè vôte
po dere cô on vâo po conseillé âo bin po cardi-
nau (i'é on cousin remouâ que l'a risquâde veni
cardinau et l'ein è venu asse íièqu'onna iemace
dèssu onnabâosa); lâi a lè carle po la pousta
po écrire, ma pas à sa boun'amie po ne pas que
Ia pousteliou'na pouésse la liere ; lâi a du qiiau-
que dzo lè carte po lo riz et po lo sucro.

Et vâ ora se on vâo atsetâ on boquenet de
riz po féré dau grietz, âo bin on quart de livra
de sucro po lo café à l'iguié la demeindze, lo
boutequan no fâ : « Ai-vo onna carta » Pas de
carta, pas de riz et pas de sucro. Se oncora fail-
lâi pas payi, mâ faut tot parài sailli sa bossetta

et payî pe tchè que dèvant qu'on ausse clliau
bocon de papâ vè et rosset. Et se oncora l'étant
verde et blliantse, on sacremeiiiterâi moins dein
non trou canton de Vaud, na pas verde et ros-
sette... Se baliA iô l'ant ètâ dèguenautsî clliau
coíileu

On dit que biristout voliant no bailli 'na carta
po lo pan et iena po la tsè ; iena po lo porrâ et
iena po lè IVivioule ; iena po lè tiudre et iena po
lè tchou-ràve. Ein a mîmameint que pretein-
dant que vâo ein avâi iena po mouri et iena po
veni âo mondo et que lè sadze-fenne n'arantpas
10 drâi de reçàdre dâi bouîbo se ne montrant
pas lau carta de saillâte!... Por mè, crâïo adi
que clliau que lè z'ant féte sant quemet lo papâi
de notéro, on boquenet timbra.

Eh bin I lài a onna carta que foudrâi, l'è cllia-
que dau chenique et clliaque dan vin : on verre*
per dzo mâ on porrâi lo preindre asse gros qu'on
voudrai, mîmameint quemet onna toupenâ.

Se Dziguebouî ein avâi z'u iena de clliau
carte de chenique prau su que lâi sarâi pas ar-
revâ cein que lài è arrevà l'autr'hî que l'ètâi bin
bon soû. Sè tegnài à la baragne que l'è tot à

l'einto dau baromètre, su la pllièce de St-Eran-
çois, per devant la vîlhie pousta à Eozena. Et
verîve tot à Peintor bin dâi iàdzo ein la tegneint
adî avoué- lè duve man et ein riond. Adan sò
met à plliorâ, qu'onna brava dzein vint vei`s
11 et lài fâ dinse :

— Mâ mâ I mâ qu'è-te que vo z'è arrevâ
— Peinsâ-vo vâi so repond Dziguebouî, ie

m'ant eincllioù I

Sè crayà ein dedein de la baragne.
Marc a Louis

La bête. — C'était place Montbenon. Uit
jeune homme va s'asseoir à côté d'une demoiselle

qui lui tourne le dos. Désirant entrer eti
conversation, il cherche un prétexte. Soudain,
il aperçoit sur le corsage de sa voisine, une
innocente coccinelle.

— Pardon, Mademoiselle, je vous préviens
que vous avez une bête derrière vous.

— Ah la la Monsieur, fait la demoiselle, en
se retournant étonnée et comme effrayée : je ne-

vous savais pas là I

LE BON BOUT

Un
bon et fidèle ami du Conteur, « Geo » —

Georges Jaccottet, pour les initiés — écrivait,

il n'y a pas très longtemps, dans Ia
Feuille d'Avis de Vevey, ces lignes qui sont
aujourd'hui plus que jamais de saison :

* * *
C'est étonnant combien il y a, par le monde,

de gens malheureux qui, en tout et partout, ne
voient uniquement que le mauvais côté des
choses et les méchants travers de leurs voisins.
Arrive-t-il un événement désagréable, ils disent:
« Je vous l'avais bien dit et puis vous verrez, un
malheur n'arrive jamais seul. »

...A ces grincheux, à ces esprits chagrins et
moroses je ne ferai pas un sermon. Je veux
simplement livrer à leurs méditations quelques

«


	Lè carte

